
/I

-.«f

N“- X I X.

L’AMI DU PEUP
O u

L E  P U B L I C I S T E  P A R I S I

J o u r n a l  POLiTiQUE, l ib r e  e t  im p a r t ia l ,

P a r  u n e  S o c ié t é  d e  P a t r io t e s  ,

E t  rédig¿par M . M a r AT» Auteur de VOffranie  
a la P a tr ie , da Mcniteur et da P la n  de 
Constiiution » Oc.

Vitam impenderé vero.

V E R S A I L L E S  e t  P A R I S .

D u  Mardi 2^ Septembre 1789.

A s s e m b l É e N a t i o n a l .̂

J9 u ¿8 Septembre 1789.

Séance du maún.

E le d io n  de M . Mounier d la préjidence— décret 
furV ahcliiicn du droit d e fra n cfie f.— Di/cours 
d la M ilice Parijienne non foldee.

L  a  flanee a été ourerte par relection de M. 
Movtnier á la prefidence  ̂ il eR enrré en 
exercice par annoncer plufiears dons pairioti- 
qwes 6c par la lectwre de diíFerences adreíles.
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M . áe Mirabeau a propofe qu’il fut fait 

une adreíFe aux conimettans pour expofer les 
motifs du decret de TAlTemblee fur le plan du 
premier miniftre des finances.

Les avis ont e'te parfage's á ce fujet : pour 
les concilier, M . de Mirabeau a oíFert de 
commiiniquer fes idees au Comité de rédac- 
tion ; on a applaudi á cette o ífre , fans rien 
décider.

Enfuite un Membre des Communes a pro- 
p o fé , pour faciliter la perception de la taxe 
du quart du revena de chaqué individu , qu’on 
organisát promptement les aíl'emblées provin­
ciales &  les m unicipalités, &  qu’on déclarát 
le Roí chef fupréme de toutcs les municipalités. 
On n’a pas délibéréé fur cette propofition.—  
A^urément il ne manqueroit plus pour eii- 
chainer la Nation que de raettre dans les mains 
du Monarque les feuls corps dont elle peut 
efpérer quelque liberté. Que dis-je ? po«r fou- 
mettre le fouverain hii-méme á fon premier 
m iniftre, des municipalités confidérées comme 
les représentans du peuple, á qui feiil appartienc 
la fouveraineté. Se p e u t- i í  qu’il íe trcuve 
dans rAíTemblée Nationale un Membre aífez 
peu fenfé pour faire une motion pareille ?

M . .Langevillers a propofé d’abolir par un 
décret le droit de franc-hef. L ’administration 
des domaines , « continuant au mépris du 
.'> décret du 4 Aoút dernier, á exeixer des 
9 pourfuites contre les redevables » .

M . Target a r_marqué qii’il devoitetre abolí 
depuis le 4 A o ú t, le décret ne pouvant avoir 
d ’effet rétroactif.
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L ’aírembMe a decrete , « que , conformement 
» á fon Arréte du 4 Aour dernier  ̂ tous droits 
» de fr.anc-fief etoient abolís. —  Que les droits 
» de fra n c - íie f  ouverts font fupprim^s , ec 
» que toute recliercKe et pouríuite feront 
» interdites ».

Difcours ( i )  a la milice Paríjienne nonfoLU¿,

Mes cbers concitoyens , rappellez-vous ces 
jours de trouble &. d’effroi, ou la patrie fut me- 
nacee d’étre anéantie par les cruels ennemis. Ses 
alarmes etoient extremes : e!les ceíTerent , des 
qu’elle vit fes enfans prendre fa defense , courir 
aux armes , fe ranger fous les drapeaux &  voler 
á son fecours.

Confondus péle-m éle, les citoyens de tnus 
les etats , de tous les rangs étnient animes du 
méme e fp rit ; la crainte de leurs perils commims 
les avoit rad’em blés, le soin de leur falut com- 
mun les tint unis. Mais á peine le dnnger fut-il 
palTe, que les petites paííions commencerent á 
élever leur voix , h  vanite' vint troublér cette 
heureufe harmonie j &  l ’amour propre mecon- 
tent OH humiiie fouííla par-tout les feux de la 
difcorde. Prefque tous ceux qui n’ayoient pu 
primer , abandonnerent lácbement la partie ;

(  I  ) Ce discours á écé adressé le prem er Septembre» 
á un OlHcier de la Carde Bourgeoise , avec priere de le 
faire connoitre r il n’a püiiit encore circulé dans le pu- 
blic ; le rédacteur qui le croic ucile á ’.i cause de la 
liberté , prend le partí de I’adresser i  la Mdice Na- 
tionale par la voie de i’inipressioQ.
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&  le petit peuple qui etoit accouru dés les pre- 
miers inftans dii danger , qui avoit donne' 1’e- 
xcmple du courage,& qui cependant n’avoit rien 
á efperer d’une revoliuion , refta preíque í'eul 
charge du foin de la defeníe commune.

Tout Paris etoit en armes. Un état de choíes 
auílí Tiolent ne pouvoit durer : on rérolut de 
f®rm er une nombreuí'e milice nationale , dont 
une partie lercit loldee &  une parcie l'erviroit 
gratuitement. L ’appareil militaire qu’elle dercit 
avoir feduit un grand nombre de citoyens, &  le 
deíirde vous diftinguer par une uniforme , vous 
fit aller en fouie inícrire vos »onis.

Quel beau zele vous guidoit l Peu occwpe's du 
falut de 1 t-tat, on vous vit courir aprés les pre- 
ferences; nul de vous ne v ¡wloit obe'ir, les moms 
inftruits brignoient l ’honneur du commen- 
dement , &  le íimple soldar difputoit á fes 
chefs jufqu’aux marques diílinctives de leurs 
grades ( i ) .

Aprés un premier moment d’ivreíTe, fi du 
m#ins vous t o u s  étiez fouvenus de la patrie : 
mais elle n’eft plus dans votre cceur. Au lieu 
de vous exercer au maniement des armes pour 
repoiider l’ennem i, &  aíTurer votre liberte , 
vous n’apprenez á les manier que dans la crainte 
de paroitre gauches; vous vous amufez a des 
parades , á des be'nedictions de drapaux (a) , á

( i )  On saic qudles aliereaiions a excitées I'épau- 
Ictte d’officier.

(^)  Lys dépenses enormes oú ces parades pueriles 
jet tent 1 E ta t . sont une nnuvelle preuve de Tinconduife 
des Administraceurs de rHó,tcl-de-Ville. Est-ce ineptie, 
est-ce projet 1
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desjeux d’enfans  ̂ vous coulez vos jours dans 
rinlüuciance , la difíioaiion 6t les fé te s : tandis 
que vos ennemis veilíént continueilement pour 
vous endorm ir, &  vousfaire tomber dans leurs 
pieges.

Au lieu de vous montrer zelés foldat? de 
l ’Etat , vous en dedaignez les -devoirs, ou 
plutüt vous les bornez á íb lie r  des indigens, 
á promener votre uniforme dans les cercles, 
a vous rendre á la parade , á vous pavaner 
dans les jardins pu blics, á pafíer en revue 
lorfque le temps efl ferin ( i ) ,  ou arpenter les 
n\es, enfeignes flottantes, &  au bruit d’ime 
mufique guerriere. Depuis peu, il eft vrai, vous 
étes aíTujettis á un fervice períonnel. Qu’y  a 
gagne le publíc 1 D ’un foleil á l ’autre , ii vous 
voit promfenant dans la v ille , ou rangés autour 
d’iine table de jeu dans un corps-de-garde. 
París qui, de jour , prefente rim age d’une place 
de guerre afí'aillie, oü retentit fans ceíle le frac.ts 
des tambours, oíFre de nuit Timage d’un aífreux 
deTert: tous les pofles font abandonne's, pas une 
patrouille nulle pare (2) , pas une fentinclle

(1)  Je ne desespere pas de voir cet hiver nos braves 
piierríers patrouiller ou moncer !a garde fous des para- 
pluie-, cc l’éíé procbain , sou:- de.; parasol*.

(2) J e  me suis rendo , Dimaoc'^e 27 de ce mois , sur 
lesdeux heuresjdu rnatin , de ! Hótd-de-Vil!e  á la Crolx- 
Rwuge, sans avojr rtncortie une seule pacrouiHe, ec 
n’ayanc trou\é ou’uns S^ntinelle devant le Corpr-.'^c- 
Garde de la rué S.ATrdré-des-Arrs. Pnur un rervice aussl 
jndignement fa i t , écoit-cc la peine d’armer virnt-quarre 
mil.ls CiToyens, de grever Is public de sepr miile iioui- 
mes de Troupes soldées, de prodiguer d’énormes ap-
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avancee ; la place eft OHverte de tous cotes á 
1 ennemi ; pour la furprendre , il n’a qu’á le 
prefenter.

E t ce n’eíl pas la le plus g;rave de vos torts, 
Au lieu de lentir qae votre forcé coníiííe á refter 
unís avec nous, á nous regarder comme vos 
freres , l ’envie &  la vanite vous d ivifen t, le 
dernier d’entre vous aíFuble' d’un uniform e, 
fait le petitimportant, &. par un travers d’efprit 
inconcevable, I’habit méme qui devroit reíTerrer 
nos liensen vous rappellant que vous étes les sol­
dáis de la patrie , les defenícurs de vos fre res , 
femble vous de'pouiller de tcuc fentim entpa- 
triotique ; vous faire perdre de vue les málheurs 
des tem ps, vous empéclier de re'fléchir fur Ies 
droits de vos compatriotes, de partager leurs 
alarmes (Se de compatir á leurs maux.

N ’aguere encore vous e'tiez citoyens ; vous 
voilá transformes en automates aux ordres d’un 
c h e f , &. peut-étre ferez-vous bientót transfor­
mes en aveugles Instruments d’oppreinon. Je  
veux croire que le cceur de votre general fera 
toujüurs d’accord avec fon devoir, &. que le 
foin de fa gloire ne lui permettra jam aisd ’ou- 
blier la patrie; mais dans votre puíition actuelle, 
une conlíance aveugle eH impardonnable, elle 
devient un crim e; fouffrez que la voix d’un 
citoyen dont le zéle n’eft pas íufpect vous rap- 
pelle á vous-m ém e, &  vous faíTe coníiderer 
íes dangers auxquels votre fécurité a de'já ex-

pointemens aux Officiers de TErat-Major. Nous som- 
mes gardés par la Providence, etlaMiliee Parisíenae 
compte li-dessus, assurement.
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p ü f é  l a  c a u s e  c o m m u n e  , &  f i n i r á  p a r e x p o f e r  

l e  f a l u t  d e  r E t a c .

O  A t h é n i e n s ! v o u s  n e t e s  q u e  d e s  e n f a n s ,  

v o u s  n ’ a v e z  d ’ i d é e  d e  r í e n  ,  v o u s  n e  c a l c u l e z  

r i e n  ,  v o u s  n e  p e n s e z  á  r i e n .  T r o p  l é g e r s  p o u r  

a p p r e n d r e  á  m e n a g e r  v o s  f o r c e s ,  v o u s  v o u s  

c e e s  e p u i f e s  d a i i s  l e s  j o u r s  d e  l e c u r i t e  , & .  v o u s  

n e  p o t t v e z  p l u s  v o u s  t e ñ i r  d e b o u c  d a n s  l e s  j o u r s  

d ’a i a r m e .  E í ' c l a v e s  d ’u n e  f o t l e  v a n i t é  ,  v o u s  a v e z  

p r o d i g u e  e n  p a n t a l o n a d e s  l e  p e u  q u i  v o u s  r e s -  

l o i t  p o u r  a v o i r  d u  p a i n .  V o u s  v o u s  é t e s  a l i e n e s  

p a r  v o s  d e d a i n s  l e  c o e u r  d e  v o s  c o m p a t r i o t e s .  

V i c t i m e s  d e  v o t r e  c o n f i a n c e  ,  r o u s  v o u s  é t e s  

l i v r é s  e n  a v e u g l e s  á  l a  f o i  d e  v o s  c o n d u c t e u r s .  

P e u p l e  i n c o n f i d é r é  ! t e s  v i c e s  t ’ o n t  c o n d u i t  f u r  

l e  b o r d  d e  l a b i m e .  S i  t u  n ’ y  e s  p a s  e n c o r e  p r e ' -  

c i p i t e ' ,  r e n d s  g r a c e  a u  c i e l ,  r e n d s  g r a c e  á  l ' i m -  

b e c i l l i t é  d e  t e s  e n n e m i s .  M a i s  l e  m o m e n t  f a t a l  

a p p r o c h e .  P o u f u i s  t a  c o n d u i t e  i n f e n f e e : a b a n -  

d « n n e - t o i á  d e s  g u i d e s  a v e u g l e s  o u  c o r r o m p a s .  

E t  v o u s  f o l d a t s  i n c o n í i d é r e s  ,  f o r c e z  p a r  d e s  

a i r s  d e  h a u t e u r ,  d e s  o u t r a g e s  , d e s  a t t e n t a t s ,  

v o s  c o m p a t r i o t e s  á  v o u s  d é t e í l e r ,  á  r e d e m a n -  

d e r  u n  m a i t r e  ,  8c  f e r m e r  r o r o i i l e  á  l a  v o i x  d u  

l e u l  l i o m m e  q u i  v e i l l e  e n c o r e  p o u r  v o t r e  f a l u t ,  

a c c a b i e z  l e  l e u l  d é f e n f e u r  q u i  v o u s  r e s t e ,  l e  

f e u l  q u i  n ’a i t  p a s  c r a i n c  d e  f e  f a i r e  a n a t h é n i f e  

p o u r  v o u s .

M a i s  o ü  m ’ e m p o r c e  u n  f a i n t  z é l e  ? O  m e s  

c o m p a t r i o t e s ,  c o n n o i í T e z  vos d r o i t s ,  c o n n o i í f e z  

l a  d i g n i t é  d u  t i i r e  d e  c i r o y e n  ,  c o n n o i f f e z  l e s  

d e v o i r s  d ’ u n  f o l d a c  d e  l a  p a t r i e .  T o u j o i i r s  p r e t  

á  c o u r i r f u r  I e s  e n n e m i s  d e  l ’E t a t ,  l e s  h r i g a r . d s ,  

l e s  a s s a f f i n s  i n c e n d i a i r e s ,  i l  f a i t  r d f i l l e r  a u x
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c l i e f s  q u i  v o i i d r o i e n t  l e  f a i r e  f e r v i r  á  o p p r i m e r  

f e s  f r e r e s  : &  j a m a i s  i l  n e  m a r c h e  c o n t r ’ e u x  

q u  i l  n ’a i t  p e f é  l e s  c o n f e q u e n c e s  d e s  o r d r e s  

q u  o n  l i l i  d o n n e ,  & .  q u ’ i l  n e  f o i c  a l T u r e  q u ’ i l s  

n e  p o r t e n :  a u c u n e  a t t e i n t e  á  l a  l i b e r t é  p u ­

b l i q u e  ( i ) .

N. B .  A u j o u r d ’ h u i  2 8 ,  j e  r e ^ o i s  u n  n o u v e l  

o r d r e  d e s  r e p r é f e n t a n s  d e  l a  c o m m u n e  d e  P a r í s .  

J  a u r a i  p o u r  c e s  m e í l i e u r s  l a  m é m e  d é f é r e n c e ,  

j e  m e  r e n d r a i  á  T h ó t e l - d e - v i l l e .  J e  n e  f a i s  c e  

q u ’i l s  m e  v e u l e n t  ; m a i s  j ’ a i  u n  n o u v e a u  f u j e t  

d e  p l a i n t e  c o n t r ’e u x .  J e  r e c l a m e  l e s  d r o i t s  d u  

c i t o y e n  q u  i í s  o n t  v i o l é  ,  l e s  i n t é r é t s  d u  p e u p l e  

q u ’ i l s  o n t  f a c r i f i é ,  e n  f a i í a n t  e n l e v e r  p a r  d e s  

p a t r o u i l l e s   ̂ d e p u i s  q u e l q u e s  j o u r s ,  d ’e n t r e  l e s  

m a i n s  d e s  c o l p o j  t e u r s  l e s  n ú m e r o s  d e  m o n  J o u r ­

n a l .  E t  c ’ e f t  l a  m i l i c e  n a t i o n a l e  , &  c e  f o n t  m e s  

c o n c i t o y e n s  q u i  f e  p r é t e n t  á  c e t  a t t e n t a t ! L i f e z -  

l e s  d o n e  , f o l d a t s  a v e u g l e ?  ! c e s  é c r i t s  d o n t  v o u s  

e m p é d i e z  l e s  f a l u t a i r e s  e f f e t s , & f r é m i í T e z  d ’ l i o r -  

r e u r  d e  f e r v i r  d ’ i n í J r u m e n t  á  l a  t y r a n n i e  p o u r  

a c c a b l e r  v o t r e  d é f e n f e u r .

( Soldáis de la patrie hors de leurs mufs , Ies 
Romains n’éioienc plus que citoyens dans la place 
publique , ils mettoient bas les armes, et s’entrete- 
noient entr’eux des aíFaires de l ’Eiat.

D e  l ’ í m p r i m e r i e  d e  F E R E T ,  r u é  d u  M a r c h é -  

P a l u ,  v i s - á - v i s  c e l l e  N o t r e - D a m e .
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